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& 40«ik que H i t sou im^uMibiliti. 
toCMMuta-, do*} la ntnatùm mlniata-
eietlé a Beaucoup d« chance do sombrer 

" icbainea élections, sera bien obligé 
Pûe^oasfjJlatooiquajiauaiioute, 

. li De pourra «.'éviter de renouveler, 
un* fors de plus, les engagements pris de
puis des années par les Anglais a la faco 

| % moud» 

Les protestations réitérées de la France 
nreot oaiaaété taise» depui a lasU, date de 
l'invasion anglatse. fet s'il s'est formé 
AIJ[|sjt»fre,Wparti foissicnt partisan de 
5*év4cuà(ion'ltnmédftte, si l'un dm prin-

'panx articles du programmede jtf.Gla'dft-
meatde ses amis consiste dans Je retrait 

vJenMwuees anglaises, l'attitude de 1s Re-
J S ^ S u e frttntJSIseWI ifcls et* étrangère à 
£4 mouvement d'une partie de l'opinion 
'ans le Hoyautne-Uru. 
•dsé wnoBvelleinent du Parlement 

m-
gsOT 

U À u t l'espérer, i la Graude-

evles "Angitii dans ff^ 

ce pays marocain, où nous n'avions 

etaJifliUn ksiedrf e, «lie, pourrait bieu 
émouvoir (jnçlgâe p m ÏTïffibwIj) rtip,onï«-
Qip*TSùhSpt)i5p. 

Aux tenue» d'iia nraaan scaordé par 
.l'ordre de 

i dan» la maison ftidfviale. 

Les chapitra sont voies demeurant ntUd.ii an 
bL)d«j».<ii t̂ s4Sn»o**e"SM*. ' 

U Senm , do'pla alj«s butais annexe*. 

a .^eWit^tyjSrV 

DANS LES COULOIRS 
A l « C h a m b r e 

1 * * t r a i t * d«« »*4>«.*treV» " 
On connaît le* dfUst1s pnnliés sur U traite 

de* mmohftcns f«ile$arte.mL,ptb»niio an 
profil au Uongo.Mtf. V m W ' 9 , F 

Ces nouvelles onUté démenties da divers 
tfWa,»«it P»r la. presse officie»* belge, .•oit 
par .ladtn;nislr»,ion du Congo. KU<ia. votai 
néanmoins rair* l'objet d'une question qu. 

rnipte «dresser M H*rrtetj ft M- Rnemp. • 
I* député'de T Yonne ep a' aviaé^ntour 

d'hul In sous-sétjrataire d'Etat am cjjfcnlei 
- entretenu Vv£Ueiinf)f|«li 

l A X Tij*««i» ia§*a*»pi*ûAo lion en dêclaraal^aalû M o » liéril 

" q u i V s e t jaaaja'iaaiaaLWaaMé 

_ ..^..~, .-, j w , i n . — une ooserrue. au 
P I M A A . « v w f t o a n M niinearete Khédive, quoique simple!', ont été lies uopo-

r igaooa voyageur» i i aup i i» „n l ( ] i L , (onle ^ „ ,,rMtaU „.,„,, k , raK 
BaUoW^Janvlev-^masai^hKB^js^ajl» neet être évoluée d m o t » neraonnea. 

tuée a àw.ôôô pèràennéa. 
„ ™ ™ „ u.-.»ict31 * * aVe asésdase» 

• b e n n e s ; • " Vannée. HiauvUar. — ASbae-raeba na reçu 
levait été expédié de Strasbourg la nouvelle de la mort du Khédive que ver» 
d'un, individu fiaUnsnf M Sfldl dé aalnuil. il a éproave use profonde émotion 
^BBBSssssssssssssssssssssrasavrA^,• u K ^ u . » £ « - aujeurdTiei safran... 

rnppçJantaujodvpirM.Çlailstoné, Çe:.iteMis^lans.a rtiwadn qu'il deve'it a 

Or,Jei tion,vj»au JQjiJiia 4'â aj» dut-huit 
ans. Jîtil y a l i e a à e eraittdre que l'auto-
ril* anglaise,«éj* si palssanwaoe» Mahé 
med Tewfik — qui n'était qu'un instra-
S!l l**°^5'&' N"nW"|4<T.W'a))ul-, 
stbrs, — qadeviaïuiseaso» pu» absolue» 
ojibtirrsaaéa de l'obstacle que pouvait 
paatréaat censéi teer.de temps en temps.ce 
prtnw fiu>fan|, ŝ na «ueQpe « sans 
voler» té. 

L'Iatrope pcat-alla, sans mot dire, lais 
»,an proUt d» l'Angle-

qui constitue le seul obstacle véritable
ment sérieux a l'eutente des deux grand1 

nations libérales 
1 "Sais, éomme il faut tout prévoir, mémo 
tfWilfljleri.'iaxalIalres du cabinet Salis-
bury, lé gouvernement français ne loit 
peint laisser endormir sa rigilance. Kt I'n-
•éoement au trône d*qn fthéillve de dix-
puit ans est, pour IuL une occaaien fuve-
railederappeler i l'Angleterre l'illégaliié, 
eoeore aggravée par les circoustanees, do 
son occupation prolonge en Egypte. 

GroRCEs ROBERT. 
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terre, on étst de enoaea'gttillea'a iamsiaj»™»»'~<à ta M* du » /»»..-.-

itme* d e » U Bojar. prAiidnnl. 
.,..» ••».•- n'a laias* paaur, dapula d l i 

<UM, I M I B I ocetston de protester t 
E t 1* »?rt du KhMivt &e doat-eUe p«8 

i DU éehaofft d« Taea sur l'étenwl provl 
aoknMa<ra««MpvlMATig.ancm Egypte? 

NQUtpaooui faitûnajpaa d'illusion, at 
1WMU * • Cioyoûs pas qoe l'iotorvenUor» 
tla* puiasancat), ai praaaanto aait-alla, 
poiaaedacîdw lesranqirérantsderEgyptB 
k r*a^d>n¥iV et ï MTAfufcr. ' 

W«i» XèfèAement qui Tient de s'y pro
duira.,»» *rop frave pevr tjn« les pars 
iaMnpaé» te contenteiiId'eTi être les spec
tateurs Impassibles, en laissant ans An
glais 1* soin de- présider, i leur guise, a 
cvtte traosmiaBaon du pau-tsir ' sowerain. 

l>ep*s les dernières prt^statioiia AeU.\ 
P/tnç^îîftnfre Toccupa ,^ . aoglaise il< 
ri?aa du, Nil, ua fait importaut s'est p r o 
àwH, qui a alternante r*au1wrM diplomari-
que de notre p a ^ , antrefoia Isolé en Eu-

Iiutla.'Jû forai une flnqueio .... .. 
| ttiB-Ulv-t «J «ini M nw sost |NU 
I M Coaatana. miniHlrn de l'it 
t'ajons intnqui à IMUM de uni L. 

W'. PaulHrit n'a pa» a-fei Se lenirtase» jwor lau 
Jlabiltw, et jamusa-sDi de lévér.taj pjûr lej funt-

, Jl att lebip* quacot étal déchoit» ceeVe, et qu'on 

W. Coattaoa demande au .Sèmt de n'unir 

Ï*Â îTTir^tT-to^atir-7^ "jK*" i»"TTsnr"*î* T - (ta,du budget d« l'aigéri* au uiiniiièra dt-ej t,. 
detit, maÎB iJô frota puissanAafc pattops^ a-TH. ' " ^ "^ 
cari» Tarquie, qui s'est, afaaa«lua daita ' M Boulanger. rnpporteuT-gAnèral, dit q-m e-
t « W t e - g s t v ^ . i , a a ( i r t i , s « i m t t e e r t a i r « - « ï l i - i . f « ' > ' " » « . taj-msat*. 

d.mth^ûk.qm^ii^iXi»tur,.4. J*»£" d ' ^ ^ ^ r T ^ ? r a i S . ^ 
lévacuatioa de l'JigypU». u a i tant H« eue C I I K rtaolai. 

«",'., .... 
L'eutoote franco-russe permet aV laj 

Fim>ee-dV>pp<>vter* i'Aa(rWerre et à la tri
ple #]allign«e l^ccp^d noj-çeriji^ent de 

DÉPÊCHES 
IWfiM tptfcial ttléçraphiçuê et téléphonique 

S E N A T 

. ^_ da IHhoûrey, leDréaidfnt du çon-
-HU rail i iponllrt audénufc Jj lA'J^i&pï, 
1 bJtlruiéJiaire de M. EUanne, qu'il} 
tendra d» yliji arajlaa ren^alKUamaal 

M. tiervion aet toujoiira d.Vide a porter le 
plaa tét possible se qnaatton k 1a tribujre. 
D r o i t prosoatUauaaa a u - le» ajoit 

Lac 
a de a . . . . . 
- . leanul 

sa. pat un droit proport ion-nt*) de A 
par rent fnitici, a puremetat f t nlapltv 
t rejet* oette prepoai1iL>n. 

t ' o inmlsa lon d o batdsat 
eommissioû du badget a repousué au 

loiir.i'tmi une proposition de M. Couturier 
depiHr, du Ruine, tendant ». établir uouinbrt 
daquillancfl proportiottoel 

prop«8!tk)p, 

de 5 centimes par iOO franc*. 

du lUvre c 

JVar infbmafurt 

Budget de l'Algérie , 
IL* Sénat aborde 1a dlacuatuui du budget d 

m. Paulliat — Je délire poser xenlenioat deui 
•fuoatioaa i M. le iu.an.Ue de. j'mt.'-rieu/. 

"ourqnol d'aijoitl La Farlamca: n'a-t-il pas <itè 
lial'anjrjjeids loi otabiuuua! an Aliéna 
tiWe dTTBpnt 41I lui Pirrqetlu do M auTBre ? 
«* impôt, frappant le* (Sdigenaaont eli tel 
Il aaaaa)T/fl que eea uulu.-mvoi «ont «bli(. 
manger ae l'berbe al dea duriouK pandant 

dûu*. moi* de l'année. ( MoUTemanta). 
Ce* inftijèaea ne sariajeat-ile pat autorisas à 

hrefavr nn Impdt qui lojr eil illégalemtjut l i 

J'e»ptre que U nonveaa geiiTerneir, ITionoraWa 

»t»4*Pt l»a indiaène- ami ïiciime». (TIVJ bien, 

•Twiniboa, gouvemoui général ds l'Algéi 

«uaa d.riKèeas 

moiiveroeot maritima du port 

fJÏSÎ.?1 i,S'" ' * 'V "1 <i4.ï»l<)"r>»-
iwd^rnblp. 1.! s eolrôos .'( nyrt • i ui 

dermé-'uie- «lart^talioS de «W.oWtolf-.es 
«ur tanaéa 1«M. (^ déveloManrnl 
buéariaasertauond-.cerl.leaqallVét* la 
eoaieéaiaaiios-daéinaortisaMavie'ta damier» 
réeeltev; • i . 

ï tPiftfrra da a l̂aJCfA" . 
'fouiw.Kjeailier, - l>aaa Jiaalnlatkiada 

^Wv<felé*«t-B^»Jai,it«ia, 
ou^olauvala Vouloir le c.rttuae* fiecanan... 

Cependant la justice ait paevaaue à 
prendre qu'çn a vu on indivtju, dont I< 
Boaleoien't a élédrinn4, rddet v i t alantonja 
delà aaaleso Habita. n.,r las iaeMiiear.re-
millot.araee une heure du matin, ceat à dire 
ua peu avant la peiprétralion du crisse 

Or ça uaaaleniFaJ cnrraapoad ea beaucoup 
de points avec celui de l'homme qui, dans la 
café où il abaitiiabiUieHoiueal^t au d ne v , 
pla» deitaé ilneleuri |our«, s dit, lonqu'il 
était ivre, qu il était l'auteur du double as-
aaaainat, 

Knoutre, U aurait exhibé aae montre qu'on 
oit être cette d»t*ii«,e GreoUuot, et-erufi i ' i 

pas tté retrouvée au domieilê de fleMe-ci 

— épraaréé i „.w„ 
etatoaldueaiaaniM.il a raei 

dipic. 

ongé dej pro-

oonsoléaace de la eoor 
niauque. 

il prendra dana la journée 
feaaeara du ïlienaiatusa et l e âes condi 
pie. et nortira avec aon frère H 
Bey et son aouverssur Honasir'ak, poaj 
1 riante, ou 1 atianii tin va(«ur «pécial. 

U a proteasaura et Isa «Ovea du Theveala. 

ndivldn qatest fortement .OTtp-.'Onne, 

Faits dirers Télégnphiqcai 
(Ot Mt corrtipon tint, wpêcïttvM) 

LBS BKP'aJITS HAKTYBS - Paria La p r e a l d e n c e d'Age 

M. Thérv Ida Lille), «mtsoriaarao. ^ S i ? , S L ^ i t l ^ , ! ! ' £ 1
1 > * ï ' i = r - - - - - - -

vitda.q^f^a™(<>r.i«p™miér» seane. de la ' " " _ . . * . 2 Î ? ^ * , ' î ? r . ^ ' M I BotMt 
.__. tltrededoyea 

eniilra «^1?!. 
do ju*tlfl*rsa 

L'aiwltoiio» dononrun tarif ta imm 
rai dès IÏOUI 
qui loi avait «ta poa«a aar lettre, par 
hre de commerça de Bordeaux, oé. ctllexi lui 
demandait quelques ezpi eatioas anr l'appli-
catiosdu Bouveau tarif dea douanes. 

Le directeur gendralinforme la Chambra de 
commerce que ta douane de Bordeaux tes
tera ouverte la SI Janvier pendant toute la 
nuit, comme elle l'artùt demanala, biaa eiae 
ce jour soit un dimaaebe. 

Le d reet-MiT général à ajouté que Lo-at*. le* 
qui earont prAee^tees le SI jsn-

" - heures dn eoir tc—*"—»*e^. 
i nouveau tniif. 

dAdara (loi 

l'appltcatio 

U SANTÉ DE L'AHiRU PEYROM 
Parie, 8 janvier. — L'éUt do U. l'amiral 

Pesyron, aeaateae iawniovlble, quesieur du 
Sénat, ne laisaepas que d'inapieer da aer;ea-

IB inquiétude* a son entourage. 
L'amiral l'eyron est atteint d'une congés-
i pulmonaire. 

SUSPENSION DU MAIRE DE MACS» 
Maçon, s janvier. — M. le ministre de i'in-
rieur vient, de prononcer la «uepen*njn de 

M. Thevenin, maire de Mâson. t>tte mssùrt 
est motlvtîe p'ir là éoàdaite dn maire dans l'af
faire Mary. Haynaiid.et pataoaatlituda hos
tile vis-à-vis duptéfet. Toutderniéreajeot.M. 
Tliaveûin opposait un démenti formel au 
préfet au sujet d'une lettre ministérietle de
mandant la convocation d'urgence du conseil 

Lautard, préfet de Saone-et-Loire^a si-

mois i â ma, nnixtînum, « 
'i mois à 18 mois. 

ra.eur 
i «OSJWI _^ . 

« « i rnrwni un airalleni temoiepaife aux 
qunlités cTAbbas Pacha. Ils diaeheWÎI sfeét 

et les ettret de recèle de^ luuuea ot ieatale» 
.11 prenait des letoos p^t Cla ies ' dans - les* 

différentes branches du di- V » ^ 

'!! 
nblées. 

Pendant son se 
à plusieors reprii 
éhldoca. 

ruses qu'ils .allaient , „ „ « y , ^ 

H^TJ' ' ' r *° e b , r , M , I , - M M ' t t d' ' i«« ' eo i i s» -
Uon^nou , noua récuanm^ pou, déesra'JTls 

f̂ é fait est qu'on ne se conteaieraalaa. da. 
aormsis de mouler en a W l o é î o o r t u i v i 
las aoLaaes eu d . se S X a J r a a u Ï Ï S T 
wu,dvwaadredais ae» lr>aaa. à «Mrta<Me> 
laurlra bientôt qu'un « unaatLin a i? -*a^-
Pjeia.sit dan» aoa « a t e l a . ^ i f c i ^ i , ^ , ? ! , 
dcV^isansots aussi cqonp&l VwTesqî i ias 
ijavnl. Oato Sûreté depuis1!. I w a « r i f t i T 
sole du «raetaqnanira .jBaqa'iii . MaasdeC! 
acureaus luuuTaXre. du swtasaaiî'aïav. 

fr'adt'rion'nS:""""* 4 " r - « - B s i ï J B 

Nouvelles Etr&ugèm 

La non en vice-roi d'JEgrpte 
Mohamad-Taw(k , vIce-rold'JiTXBt» , at

teint de l'influenaa jeudi matlnTee mirt à 
sis heures dn aeir ™' ' ™ 

Sabatllné t son père I.mall aaréa l'aMiea-
lien de ce damier, le i» jnla IKH, a «tait s i 
en 1K53 et lalsae comme Sérllier éaartoe. 

^ ^ • o e ^ h il'"' "**• ' ' '* , W " , i i r , ' * " 1 " 
MI probabjetiu» )'orara.<(néaJ«aiona de 

_ ieeaston seraoliserveel true les frftes du 
kjtal* , I., priât.. Husaein'Tt AaSaS™?» 
iiapltdas ttesitireux pnrtiaan» qni fee jjon-
tieunent, ne aèrent pas fondée à prMsaler 
leur, titras, 1s i>(aés atiUs aétant point 
éteinte. . V . 

D i " " t " * * «puime le jeuae piiaea Abhss 
pacha eel «uoeuc, il faudra lsaourvoind'un» 
-égjnce, ce ml hecessilera je loruB Pour-
Mrlsrs svecT^a puis.nnca^aiïetSlJia, la 

ï l lejesi» sent renouveler HhveevKuréde 
1 Bicaïas au p.laoa Abbn. MToa u s p»urr. 
accomplir .ce changement de régime auen 
«aiuUuinaaul da nouveau par, aaa do«7in,ai 
dipbaiatlqa. la vaaaaliy de iSSgypt, «avers 

rt prématurée du khédiys.XejvIIk.rai 

L<is troubles au Maroc 
Tanger, 8 janvier— I.a ville et lu province 

sont dana "" •""pnlrt .lui .lai 1 — • -

r f f l v î ^ ' V J "HMiL-alurn à Sln Tories 
mihlatrS des adeires élrsn«,res, en l'avertis 
s^nt que sile Sultau ne prenait eta massue, 
énergiques pour 1. ajélepaa de la ville, l'es 
" ' 0 anelaisf' -,iail oS ., , I,. d.bsrquarjsi 

Heraétaieaté deuxioun de marche et que 
UIOO hommes d'infanterie atrlveriienl de 

papnis.les ntnvelles sont plus rassuraates. 
Vienne, 8 jauvier. — Nos journaux otli-

f ' S 1 ÎÎP ,1i?.""1
r? ,* ,o lr «"• '* 'tsaJilt saurs 

Espama. I Anglatarre et la Fiance forcera 
£s puissances, après une action commune a 

Tsngsr,. 8 janïisr. - U croiaanr Irsnrais 
Cotmaq est srrivé es matin. 

Llncldent Piaiic^Bvilgara 
St-PéUrabaurg,̂  banyisr. ~tlsa avis vs-

nus de Conslsotinople p .rtent, que la Subli-
!î?i - 5 - *^t"1.1 «""""é au gouvernement 
H . 8 ! ? » . ! ? '"Sï- ,e p l u * Protuptsmeat possi-
Die, 1 affaira Chadourne, s'il ne vouleâtu»« 

.^"f1rt?KnIdT^5^^œ£a^.h,I»4 "•'ï*£" 
L» TEMPÊTE OE NEIGE 

A B E L F A S T 
dBaUaat, « janvisr. - Une terrible tespéla 

abattue sajourd'hui surhalfast. 
mmunications sont euspeadue* 
• - •> loûgleoipa qu'on n'avnit 

de neige 

i pareil ourSagao^. 

:m ^ 
plutôt — du mondejiaaaeal 

1. liumanrWitsSVotrillh, M « - a , u l i „ , 
rein euxqaela ai s est-aonseesé. ^ ^ , 

Laiesons-iui dn reste la aaroâ. car vni#e 
cemraent il l'exprime a leiranJM • ' 

• Pour lai pfco..i'erl. . „ j „ l m „ „ _ . , . 
ment les paajr, m ,u las uwniW iiï i ï ï ù ï ! t 
iîi an d ï ï ^ IS^?""1 "" *• "iaasieaililiîJïr. 
•aaàtaa daa dîtosT S S * Î . \ u ï i i ï , , i ï S a j ! 
«aï ï^dai . I'*»»)™ U U 0 » 1 » ^ s i « i i > X a i ï 
las voleur, qatlnnl t 'ong^l iS , ' ' î ïBfô în l s iS 

Voici m.lnlaaaat sur Iss msndltratslost-
ulon de M. Paulian : ™a™s».«js» 

* s,'il y a tarit da meadianla nartoal élut c»™i 
sua iamendh. '„u J&J3? 
Wan aiploitfe. ,it une «eemjel. prora.larKu7 
S ï t . W ''uralirj qus c-U. d'ouvrier. t ¥ » 7 & 
, i r . ^ q î ' ° œ e ""'• '1' mendient Boj.|n8jiaiM 
lue je pi rie. . . .|,roâffli«»" 

. f . ' i ^ S i * . '"""''ea '» TolturM, en aaats 

v^s:as,r,p, ,ra, ,'t.'ii2î«*i 
arrive. Je sularntar dvu. 

saehantni'r prendra „ «..„ „ „ _ , „ 
!™p. f .™* """ ''"•" " 'IniCclnil frsilawï 
catnt « i « B h s meadjaiita. - da slanaTtaurS. 
piolessioç, Hea «nleuou. hi.learj Si aé5àaî 
une çenuiae da milto franea. El ita loatsaaetTBjîa 

fellw-ilèïï^e^.Teîhlw'ffi'd0; feniîea'iltuilasïî 
et ae joiixlo rs. Chercher r.io aalasde roa dala 
K™t«i»-Saiui.fleae,lfv., rai?!».aariaié vois 
ra eu direi des neoveltes. a 

M. P.uUan t j 0 u t e 

^ . » e m ^ e d ï S ° M V r » n ^ i S f f i 
oit von* inipiatu w antorf.»»; n, . MOT*5* 
de» Butlei-iT 

LA MENDICITÉ MODERNE 

w« d:ptoma«qTiL. 
AntT.aietr«veiT.nt 
ne point fixer actuellement de 

nouveau preteite pour 

» les derniers limites t t que les obaer-
moment 

uvaatata.. aante aw'ild 

i de docaaaests ne sa 
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LE NOM FATAL 
PKEMUt-BJi PARTi f i 

Die le voit revenir tiivart.de -ses ksraeiirsj 
lomltTaf., de son amour ana^heureus, tout 
épa^opldai» gloua .BCquiae. le truat ceint 
' 'lauriers itc^lUi,, se croymit de^eeu un 

r^Jaoniffle, 4ijae deteiiir a*pi#caii.»i i» 

artiri pins le fils d 
telle bataills. 

Il twttIM dVparrir. 
Klla l'approuve, maître toute la douleur 

que lai caur-e cette aeparatioi 
tu est prêt. ' c -•*••-
11 soest t la place. 
S P W t S ^ i f r i s l . i 
Tenil-alt-i 

rsTient. 

Il eal engagé, il est soldat. 
H mirfM'* l^rt^MBagait. 

pUeamsa!.f 
U sasse M récrie. „ -
— Hws s'svoaa ft* de tesape à psrdre. os 

a a-eeoia de irossfee 14-aaa. XtainaJsysmia psr-
too>swàrtoula«. 

La pauvre temme ne peut retenir aae 
larmes. — • — 

— nUï.ut...«atea*s,s*ti SOSMSSI 

^ T s n Turai^. saais ra se sors plui 

^3%' ^ 

Il a été très bien accueilli là-bas... 
On l'a félicité... 
sUsna l'armés, les demandes de départ 

>tt.eat nomareuses; mais, dans lé civil, les 
iniOlejnents étalent rarea. 

Ou lui a iemunde non nom, son pays. 
Il s «Ut ses histoire, rhistoire que lui s 

vcontée ivi souvent sa mère. 
Os. •« lni en a pas demandé pla 

aussi son uniforme, son futll,. 
trait... 

Des pensées généreuses entraient . 
l'exaltaient... 

Pour la France... Il allait donner son 
1 sn*g pour U France, comme les autres.,. 

En Bortnnt, la ttrspe.n irleotore qsl flot
tait au-dessus de la porte lui apparut èn-
toure" de lumée, dans la lutiur sanglante d'un 
combat... 

Il M« senta t pris de l'envie de ls défendre. 

t écrit. 

n coans, ou-brro M: LonîsTduîiiin.s 
r. tmre-redacteur de la Chaïubre cies déou-
ft qui donnait Mer sur « ses «mis les chif-
Th*Ia.*'US-a* tr^i3 i n t é r»»»nle conférence 
ibéitre d Application, qui eut le premier 

1 idée de se déguiser en inandiant M B 7 H 
méier pias jntimemast à la vie dea déshérités 
«e la vie et »o rendre plus efacseement comp
te de leurs besoins, de leurs ressources et A»s 

iprtaqii. _ . 
^WtMaVlsft , 

Et M. Paulian conclut e 
On peut gBtkir setU lèpre _ _ 

ité. mais il faut pou, „].. utf% u; 
isut surtonl eitangar 1M nMaure. lui aédaaua. 

», Uû TSStav 

Lea chiffonniers de Puris ont eDoarsaBT««* 

1 rolée du reportage n " 

champ d;obsetvatlons : 
^ dit: s r Paulian a soué sa 

rôles ; """"" *"*«W>*^*Uement ses pa-

Somma de caractère. .*.. VsaTSnSS^SaSl ^a 

propre coeur à lui, U passa la 

vils. 
ait la-dessous On avait devisé qu'il 

quelque grand désespoir d'amour,.. 
— Il y B un batitllion de 1a légion étran

gère qui part demain... Voulei-voua en taire 

mm 
— Certainement. 

8a l'avait incorporé sar l'heure. 
éUit sorti muni de se feuille da ronle. 

Le tempe d'embi asier aa mare et U monta-
1 i a û wàgftn... 
nii.1 le bureau il y avait un mouvement 

l'était «jueetioat que de dé-
Tàu- avaient l'a 
«(pourtant il 1 
irte, qne d'adieu: 
Las UB4 paitaientpour le Tonklû, 1< 

tret- pour Ha' 1res pour la Non-

pâles, des faeee 

a déamslon. 
le rentrer onez lui, il 

sutson de banque et donna 
On le retraeda avec étonne . . 
S«s chefs étaient très contenta de lui. 
Ita le regrettaient. 
Ils l'Interrogèrent...' 
— Je pars, répoadlt-il. 
— Vous partait.. . 
— Oui, pourlaTontin. 
U y eut daa exclamation* bruysntes. 
- l ^ t » : « T e « k i n T 
— Ort. 
— Quoi faire là-ban? 
— .fe vltiis de m'eogsger. 
On le regarda A plusieurs reprisai, pour 

Eu eftet, il sa rtait usa. 

f U ™ K a • . t ' 0 U • , k ' ^ , ' • • , 5 ' « " ' • , 1 ' , • ™ • 
- Me battre. 
- Bnvolltuustantaislal. . . 
Il ne perdit paeaea lemps é leur explasuar 

quel mobila le falaslt agir 
n am> la maia aux uns et eut autres. 
On resta >oa eompteet <l partit. 
Quand il fat dehors, on éclata de rire. 
Oa trouva qu'il déménageait . . Il avait 
1 avala, bien aar.... XlMr lé-svaa ee falr. 
ar, quand on y eat pas obligé,.. 
Bt oa r.pren.11 aoa travail en hanaaaat les 

épaules, heureux d'être U et de n'avoir paa 
-ur sa Itts la mseaee d'un départ proehstn. 

De la maison de banque. Octave était moe-
1 dleaoa™<«at.haÉ tut: 
Ilaavail paad'antsaaadleaa tsatre, — 
Comme ea mère l'avait désiré, st, peur 

obéir . .„„ v 
soirée suez lui, .™„ w . . . 

Us s'eatrsllsa;sut .les balalllsi falsjrâ.: 
Il JavanTuOirlrs le plié sïuvént'possl. 

hlelous lea trois.Jours... U prendrait cette 
habitude dés da dépast... e t sas lettres se-
,ohelonn»rals>t...jjiuand l l a s r s a i t » , et 
qn il ne pourrait pTus les expédier" il les cert-

II chaasalt sa panais da lai..Tsoâ'imaga 
Ou du moins, II essaya», ear 11 n'y réus 

slsaailpas..'. 
I« «ouvenlrde ls Jeune alla «lait tonpnri 

A J " "JT}' »(!• q«'" l'avaU vns, quand 
elle lut avail parlé, sur la colline du troca-
déro. 

U lui avait aemblé. i m moment, Hre dans 
.on rogard qu'elle était disposée i tont lui 
«ai-rifler, qu alla ^ doutait qn'no obstada le. 
séparait ef qu'elle était disposée 4 surmonter 
-elobslKls. .«ajaqnsllafollal Eafccs qne 
j'éla t possible? lat-ce qn'U nemrrajt jamala 
lui dire T... K6. non, U aimaitnle»t mourir 
cent Ibis... II vslah donc nilent partir. Il fal
lait donc partir. 

dicte 
Le départ eut lien par une matinée splen-

2 2 t ï ' ' l " ! * ' ^ ' P""»" * ™ phts pour " 7 " , 1"i «imii passe a la plaça pool 
prendre sas efet», avait donné rsnder'voûs t 

|aamérs4 as gare. 
Getts-sl étarr lé depuis longtemps delà 

quen.un beUillondébouoba snthrpar laraâ 
Je Lyoa,*oa Sjurav seaerra. ' * 

Son «ls s taj H dedans, an mlh»n de es 
homniss.'KMtaMam.ptnaaSJa.": 

Il sppsrMait k l i&; n ifmuin, k la 
mort pesuttie. • " * " • 

Il «il sembla qne c'était de ce momantli 
saul.mant qovjn V lni «nlavalf - . * 

Bile aâ«aaa. 

^ é M a î S t * ' P"°" """*' ** iim ni" 

Bat-os qu'il n'était pas là 1 
Est-cei qu'il loi serait arrivé qnelqns choisi 
Mills « ce mom.nl, au dernlor rang, elle 

1 aperçut qui lui iaisail signe. 
I Ella poussa un cri involontaire 
[ Ils se sourirent. 

Octave était armi'., éqn'pa. 
Le costuma lui allait à ravir. 
Kilo lai trouvait 1 air plus ciàne. 
Il lui pasaiaeait plus homme, plua fait 
Ella le comparait aux autres, et il ne' fai

san p u mauvaise aune aa mibea d'eus, 
malgré aa Ognre juvénile et blanche, qui tran
chait an milieu da leura facea mouatachoea et 
bronzées. 

Etait-ce l'uniforme qui produisait cetelletr 
II lui MmbbUl changé... tout autre qu'il était 
aveo aile. U marchait d'uo paa relevé, comme 

oaïaaradae . 11. avait fait jadis l'exercice 
collège.. 11 portait aon fusil sur 1 Seaula 

I'.llaredécldéa... Il avait d»j4 Paanect ml 

. . . sonnerie de clairon ivweuii. 
Tout le monde ss précipita sur ss . assnas 
Les aergenla, les caporaux sa àénasnaalani' 
- Allons I allons I... «eaaenaasi», 

^nctave .-arracha aux .mbr^ernant. djsaa 
- Àdisa, mirs I 

Il charges aussi » 
- Mon char 111s, u,ui 
Et alla l'élrsigntl en 

pas se det.cherdc.Iui. 
" T l ,* 0 , i^ o u t c u ' r s'approcha, 

r u d e ' • " I W " - ' , Î - " dit-il d'une von 

I.a léle de U pauto troupe a'ésnaiait 
Notrs.mi courut prend» m*i£r 
Sa mère le suivaitVt' ' - ' ™ *" 

a fusil, son s s c , 
cher 11.1 

• l i * M aliénait 

>. Oens la c 
y.rC~.~l~~,-."™" d * ta 8ar#- ' • l«»oî«« «t halte un instant. 

H courut a elle. 
- Js nsi. i reine .voir 1. temps d. t am-

b r w « , . . a . „ n o , i . K m » . . r a « 7 r d . 
»JésssJeUdan.aesbrs»;pueellsserKuls 

our le regarder, ,.our l'examiner é aon aîaa 
.alatéteînxpUd... "'mmK V " " " ' 

Il était soldat... U partaU... 111, quittait.. 
Bis na poavail p u s'y fuite. i"""»--

l » ^ ? . " ^ ' Mf:,>r4 •"•s 'maglaalté lral . 
Jeujt 4 «n rev«, d'un ceuenemarT 

dsl-slt f00""1'' I"'"' 'éonasent loin 1-nn 

. ¥ » » » ' < * »»fe lui faisait mille rseammaar. 

.ti'v'S.ÎSriV1"1 *»>" ' • » « — * » 
- Et U* lettrée. N'ouUU p u les laUraa 

Non; mars. r " ^ 
- Tons ht trois leurs. 
- Tous las trois jours... 
- U vais « r . ai Inquiète, ai malheureuse 

Jan'ai quetôr. ntonrllî... que ;o"J'u""'*"••-

II. ..mbrasairiat .«cors. . . 
t^fetisr arrivait en courant. 

Il donna dan ordres rapides. 

- S i * * U r l , , 1 " j e l'atnsalsblen: 

poui aile que j „ » , . p t m . 
huerai pu.jamais, jamaia Taisws: 

yeux s 

L'attendroaarasM 1. gnonïit. 
d . v . n t t " . ^ ^ ' 0 " -ff^n 
l . ' .Sa.aér^J*"*'' ** C " P * « ~ « ' " 

e,i.e ne le voyait rlua. 
Célslt«al, Ilttnltp,rtl... 

« « ^ Ë S s S ^ 

U élan loin déjé. Elle reataitaeal..' ' 
Seuls dana- Paru , w i , ï 

eule dana lavis... 
. Ls revsHaitalD Jamaia la . 

fi s îm 

ntUd.ii
teer.de
iu.an.Ue
etatoaldueaiaaniM.il
tiivart.de
mom.nl
det.cherdc.Iui

